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LA COMMUNICATION

La communication est un élément majeur de la relation entre les personnes. Une bonne communication (et une communication réussie) est une communication qui est fondée sur l’Amour et témoigne de l’Amour.

DIEU COMMUNIQUE AVEC L’HOMME

Dieu est le Mystère ; l'homme ne peut L'atteindre, ni Le percer par ses propres forces. Pourtant, l’homme a un désir profond, inscrit en lui, qui l'attire vers Dieu. Dieu doit donc venir vers l'homme, se révéler à lui : d'où la nécessité de la Révélation. La Révélation est un effet de l’Amour de Dieu pour l’être humain.

Cette Révélation peut prendre deux formes (cf. le théologien allemand Karl RAHNER) :

· la Révélation dans l'histoire des hommes : faits « objectifs » qui permettent de fonder raisonnablement la foi ;

· la Révélation intérieure, c'est-à-dire dans l'histoire de chaque homme : faits « subjectifs » qui suscitent et nourrissent la foi.

La Révélation dans l’histoire des hommes

La Révélation dans l'histoire (ou catégoriale) s'inscrit dans l'histoire des hommes ; elle est rapportée par des hommes :

· Moïse / Judaïsme ;

· Apôtres / Christianisme ;

· Mohammed / Islam ;

· Bouddha / Bouddhisme (même si cette religion ne professe pas de Dieu personnel);

· récits mythiques / Hindouïsme...

C'est ici que se trouve un des aspects crucial de la foi : peut-on faire confiance à ce qui est rapporté par des hommes ?

Dans le cas du christianisme, nous pouvons faire infiniment confiance à un homme qui a vécu, Jésus-Christ, car Il est Dieu. C'est la spécificité du christianisme par rapport aux autres religions.

Nous chrétiens, nous disons que la Révélation est plus qu'un simple discours de Dieu ou sur Dieu et qu'elle atteint sa plénitude quand avec le Christ « La Parole s'est faite chair » et que Dieu s'est fait l'un de nous.

La Révélation dans la Bible

Dès les origines, l'humanité est familière avec Dieu ; la relation est directe : Adam, Noé, Abraham, Jacob...

La première révélation historique dans la Bible a lieu avec Abraham, vers -1700 de notre ère. Abraham se rend ensuite chez un prêtre, le roi Melkisédeq, qui sert déjà le vrai Dieu - ce qui indique que le culte du vrai Dieu est perpétuel et qu'il remonte déjà aux traditions immémoriales.

Dieu choisit avec Abraham et Moïse, un peuple, le peuple Juif, avec lequel il conclut une Alliance. Dieu y suscitera des prophètes qui porteront sa Parole.

Jésus-Christ qui naîtra dans ce peuple qui adore Dieu en vérité, conclura dans Sa chair, Lui qui est vrai Dieu, vrai Homme, une Alliance nouvelle et définitive avec l'humanité. 

Les révélations privées

Une véritable révélation privée est une Révélation dans le cadre d'une religion donnée. Normalement, elle ne remet pas en cause cette religion... sauf à déboucher sur une nouvelle religion.

Dans le christianisme, la Révélation de Dieu (Dieu s'est fait homme en Jésus-Christ) est indépassable. Les révélations privées (par exemple, les apparitions) sont essentiellement un appel à la conversion, renforcent la foi ou éclairent certains aspects du Mystère de Dieu, mais elles ne remettent pas en cause la Révélation en Jésus-Christ qui, pour nous, est définitive : comme le dit Jean de la Croix : « Car, en nous donnant comme il nous l'a donné, son Fils qui est son unique Parole - car il n'en a point d'autre - il nous a dit et révélé toutes choses en une fois par cette seule Parole et il n'a plus à parler » (Jean de la Croix, Montée du Carmel, II, 22).

La révélation intérieure

Dieu parle aussi à l’être humain par des signes, des images, des sons, des situations, des regards, des sensations, des prises de conscience, des compréhensions… Encore faut-il prendre le temps de l'écoute et de faire silence dans notre vie agitée, dispersée et bruyante à souhait.

La Révélation intérieure (ou transcendantale) est ainsi inscrite au coeur de chaque être par l'Esprit de Dieu qui est en lui. Chaque être humain est ainsi constamment en contact étroit avec Dieu dans sa vie (ce qui donne de la valeur aux différentes traditions religieuses et à toute appréhension de Dieu développée dans une vie humaine).

La Révélation dans l'histoire des hommes et la Révélation intérieure, du fait des êtres humains qui en témoignent et la rapportent, sont étroitement liées.

Peuvent entrer dans ce cadre certains textes des docteurs de l’Eglise et des saints (qui ont atteint durant leur vie une certaine familiarité avec Dieu).

Pour les manifestations corporelles, les paroles et les visions (et l’attitude qu’il faut tenir à leur égard), nous renvoyons ici à deux docteurs de l’Eglise : Jean de la Croix et Thérèse d’Avila.
Une bonne attitude face aux révélations intérieures est de les confronter à la foi de l’Eglise et à les rejeter si elles la contredisent : on peut aussi les soumettre à un directeur spirituel.

L’HOMME COMMUNIQUE AVEC DIEU ET LES AUTRES

La communication entre les personnes s’apprend et se développe tout au long de la vie. L’être humain peut apprendre à communiquer vers plus d’Amour et fonder sa communication avec Dieu et les autres sur l’Amour.

Une communication dysfonctionnelle

Une communication dysfonctionnelle avec Dieu et les autres est certainement celle qui a conduit à l’incompréhension ou pire au  péché.

Une meilleure communication

Pour une meilleure communication (avec Dieu – prière, par exemple – ou avec les autres), on peut s’inspirer de la communication non-violente de Marshall B. Rosenberg.

La communication avec l’autre s’inscrit alors dans le schéma suivant :

1. Observer la situation (de façon la plus objective possible) ;

2. Exprimer ses sentiments ;

3. Identifier les besoins ;

4. Formuler des demandes.

L’autre peut répondre « oui » ou « non » aux demandes, ce n’est pas un problème.

Il faut éviter d’agresser l’autre avec des « tu » qui parfois l’accusent ou le rendent responsable de la situation (à moins de justifier sa propre position)
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